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A l’école de l’accueil chez St Joseph 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3ème semaine de l’avent 

Saint Joseph accueille l’Enfant-Jésus 



3ème semaine de l’avent 
 

St Joseph accueille l’Enfant-Jésus 
 

Extrait de la lettre apostolique « Patris Corde »  

du Pape François du 8 décembre 2020 

Père dans la tendresse 

Joseph a vu Jésus grandir jour après jour « en sagesse, en taille et en 
grâce, devant Dieu et devant les hommes » (Lc 2, 52). Tout comme le 
Seigneur avait fait avec Israël, "il lui a appris à marcher, en le tenant par 
la main : il était pour lui comme un père qui soulève un nourrisson tout 
contre sa joue, il se penchait vers lui pour lui donner à manger" (cf. Os 11, 
3-4). 

Jésus a vu en Joseph la tendresse de Dieu : « Comme la tendresse du 
père pour ses fils, la tendresse du Seigneur pour qui le craint » (Ps 103, 
13). 

Joseph aura sûrement entendu retentir dans la synagogue, durant la 
prière des Psaumes, que le Dieu d’Israël est un Dieu de tendresse,[11] 
qu’il est bon envers tous et que « sa tendresse est pour toutes ses œuvres 
» (Ps 145, 9). 

L’histoire du salut s’accomplit en « espérant contre toute espérance » 
(Rm 4, 18), à travers nos faiblesses. Nous pensons trop souvent que Dieu 
ne s’appuie que sur notre côté bon et gagnant, alors qu’en réalité la plus 
grande partie de ses desseins se réalise à travers et en dépit de notre 
faiblesse. C’est ce qui fait dire à saint Paul : « Pour m’empêcher de me 
surestimer, j’ai reçu dans ma chair une écharde, un envoyé de Satan qui 
est là pour me gifler, pour empêcher que je me surestime. Par trois fois, 
j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi. Mais il m’a déclaré : "Ma grâce te 
suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse" » (2 
Co 12, 7-9). 

Si telle est la perspective de l’économie du salut, alors nous devons 
apprendre à accueillir notre faiblesse avec une profonde tendresse.[12] 



Le Malin nous pousse à regarder notre fragilité avec un jugement négatif. 
Au contraire, l’Esprit la met en lumière avec tendresse. La tendresse est 
la meilleure manière de toucher ce qui est fragile en nous. Le fait de 
montrer du doigt et le jugement que nous utilisons à l’encontre des autres 
sont souvent un signe de l’incapacité à accueillir en nous notre propre 
faiblesse, notre propre fragilité. Seule la tendresse nous sauvera de 
l’œuvre de l’Accusateur (cf. Ap 12, 10). C’est pourquoi il est important de 
rencontrer la Miséricorde de Dieu, notamment dans le Sacrement de la 
Réconciliation, en faisant une expérience de vérité et de tendresse. 
Paradoxalement, le Malin aussi peut nous dire la vérité. Mais s’il le fait, 
c’est pour nous condamner. Nous savons cependant que la Vérité qui vient 
de Dieu ne nous condamne pas, mais qu’elle nous accueille, nous 
embrasse, nous soutient, nous pardonne. La Vérité se présente toujours 
à nous comme le Père miséricordieux de la parabole (cf. Lc 15, 11-32) : 
elle vient à notre rencontre, nous redonne la dignité, nous remet debout, 
fait la fête pour nous parce que « mon fils que voilà était mort, et il est 
revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé » (v. 24). 

La volonté de Dieu, son histoire, son projet, passent aussi à travers la 
préoccupation de Joseph. Joseph nous enseigne ainsi qu’avoir foi en Dieu 
comprend également le fait de croire qu’il peut agir à travers nos peurs, 
nos fragilités, notre faiblesse. Et il nous enseigne que, dans les tempêtes 
de la vie, nous ne devons pas craindre de laisser à Dieu le gouvernail de 
notre bateau. Parfois, nous voudrions tout contrôler, mais lui regarde 
toujours plus loin. 

 
 

 



3ème Dimanche de l’Avent  
Dimanche 17 décembre 

 
Evangile de Saint-Jean 1,6-8.19-28 
Il y eut un homme envoyé par Dieu. Son nom était Jean. Il était venu 
comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous 
croient par lui. Cet homme n'était pas la Lumière, mais il était là pour lui 
rendre témoignage. Et voici quel fut le témoignage de Jean, quand les 
Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui 
demander: «Qui es-tu ?» Il le reconnut ouvertement, il déclara: «Je ne 
suis pas le Messie». Ils lui demandèrent: «Qui es-tu donc? Es-tu le 
prophète Élie?». Il répondit: «Non. —Alors es-tu le grand Prophète?» Il 
répondit: «Ce n'est pas moi». Alors ils lui dirent: «Qui es-tu? Il faut que 
nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu sur 
toi-même?». Il répondit: «Je suis la voix qui crie à travers le désert: 
‘Aplanissez le chemin du Seigneur’, comme a dit le prophète Isaïe». 
 
Or, certains des envoyés étaient des pharisiens. Ils lui posèrent encore 
cette question: «Si tu n'es ni le Messie, ni Élie, ni le grand Prophète, 
pourquoi baptises-tu?». Jean leur répondit: «Moi, je baptise dans l'eau. 
Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas: c'est lui 
qui vient derrière moi, et je ne suis même pas digne de défaire la courroie 
de sa sandale». Tout cela s'est passé à Béthanie-de-Transjordanie, à 
l'endroit où Jean baptisait. 
 

A l’école de St Joseph : Aujourd’hui, je choisis de faire confiance à Dieu. « Il est 

la Lumière » qui éclaire toute ma vie.  

Résolution : : Je prends un temps de prière dans l’après-midi 

pour remercier le seigneur pour la messe le matin. 

 



Lundi 18 décembre 23 
 
Evangile de Saint-Matthieu 1,18-24 
Voici quelle fut l'origine de Jésus Christ. Marie, la mère de Jésus, avait été 
accordée en mariage à Joseph; or, avant qu'ils aient habité ensemble, elle 
fut enceinte par l'action de l'Esprit Saint. Joseph, son époux, qui était un 
homme juste, ne voulait pas la dénoncer publiquement; il décida de la 
répudier en secret. 
 
Il avait formé ce projet, lorsque l'ange du Seigneur lui apparut en songe 
et lui dit: «Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, 
ton épouse: l'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint; elle 
mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom de Jésus (c'est-à-
dire: "Le-Seigneur-sauve"), car c'est lui qui sauvera son peuple de ses 
péchés». Tout cela arriva pour que s'accomplît la parole du Seigneur 
prononcée par le prophète: Voici que la Vierge concevra et elle mettra au 
monde un fils, auquel on donnera le nom d'Emmanuel, qui se traduit: 
"Dieu-avec-nous". Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l'ange du Seigneur 
lui avait prescrit: il prit chez lui son épouse. 
 

A l’école de St Joseph : Aujourd’hui, je médite sur le nom donné par l’ange à 

Jésus « le Seigneur-Sauve ». Ai-je envie d’être sauvé ? Ai-je besoin d’être sauvé ?  

Résolution : : Je prends le temps de m’occuper d’un cadeau que 

je n’ai pas encore trouvé 

 

Mardi 19 décembre 
 
Evangile de Saint-Luc 1,5-25 
Il y avait, au temps d'Hérode le Grand, roi de Judée, un prêtre nommé 
Zacharie, du groupe d'Abia. Sa femme aussi était descendante d'Aaron; 
elle s'appelait Élisabeth. Tous les deux vivaient comme des justes devant 
Dieu: ils suivaient tous les commandements et les préceptes du Seigneur 
d'une manière irréprochable. Ils n'avaient pas d'enfant, car Élisabeth était 
stérile, et tous deux étaient âgés. 
 
Or, tandis que Zacharie, au jour fixé pour les prêtres de son groupe, 
assurait le service du culte devant Dieu, il fut désigné par le sort, suivant 



l'usage liturgique, pour aller offrir l'encens dans le sanctuaire du Seigneur. 
Toute l'assemblée du peuple se tenait dehors en prière à l'heure de 
l'offrande de l'encens. L'ange du Seigneur lui apparut debout à droite de 
l'autel de l'encens. En le voyant, Zacharie fut bouleversé et saisi de crainte. 
L'ange lui dit: «Sois sans crainte, Zacharie, car ta supplication a été 
entendue: ta femme Élisabeth te donnera un fils, et tu le nommeras Jean. 
Tu seras dans la joie et l'allégresse, beaucoup d'hommes se réjouiront de 
sa naissance, car il sera grand devant le Seigneur. Il ne boira pas de vin 
ni de boissons fermentées, et il sera rempli de l'Esprit Saint dès avant sa 
naissance; il fera revenir de nombreux fils d'Israël au Seigneur leur Dieu, 
il marchera devant le Seigneur, avec l'esprit et la puissance du prophète 
Élie, pour faire revenir le coeur des pères vers leurs enfants, convertir les 
rebelles à la sagesse des hommes droits, et préparer au Seigneur un 
peuple capable de l'accueillir». 
 
Mais Zacharie dit à l'ange: «Comment vais-je savoir que cela arrivera? Moi, 
je suis un vieil homme, et ma femme aussi est âgée». L'ange lui répondit: 
«Je suis Gabriel; je me tiens en présence de Dieu, et j'ai été envoyé pour 
te parler et pour t'annoncer cette bonne nouvelle. Mais voici que tu devras 
garder le silence, et tu ne pourras plus parler jusqu'au jour où cela se 
réalisera, parce que tu n'as pas cru à mes paroles: elles s'accompliront 
lorsque leur temps viendra». 
 
Le peuple attendait Zacharie et s'étonnait de voir qu'il restait si longtemps 
dans le sanctuaire. Quand il sortit, il ne pouvait pas leur parler, et ils 
comprirent qu'il avait eu une vision dans le sanctuaire. Il leur faisait des 
signes, car il demeurait muet. Lorsqu'il eut achevé son temps de service 
au Temple, il repartit chez lui. Quelque temps plus tard, sa femme 
Élisabeth devint enceinte. Pendant cinq mois, elle garda le secret. Elle se 
disait: «Voilà ce que le Seigneur a fait pour moi, lorsqu'il a daigné mettre 
fin à ce qui faisait ma honte aux yeux des hommes». 
 

A l’école de St Joseph : Aujourd’hui, je médite sur la présence des anges. Ils se 

tiennent en présence de Dieu et nous inspirent de bonnes pensées. Est-ce que 

je prie tous les jours mon ange gardien ?  

Résolution : : Je recopie a la main une belle prière a l’ange 

gardien  

 



Mercredi 20 décembre 
 
Evangile de Saint-Luc 1,26-38 
Le sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de 
Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en 
mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph; et le nom de 
la jeune fille était Marie. L'ange entra chez elle et dit: «Je te salue, 
Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi». 
 
A cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que 
pouvait signifier cette salutation. L'ange lui dit alors: «Sois sans crainte, 
Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir 
et enfanter un fils; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera 
appelé Fils du Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David 
son père; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne 
n'aura pas de fin». 
 
Marie dit à l'ange: «Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge?». 
L'ange lui répondit: «L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-
Haut te prendra sous son ombre; c'est pourquoi celui qui va naître sera 
saint, et il sera appelé Fils de Dieu. Et voici qu'Élisabeth, ta cousine, a 
conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse et elle en est à son sixième 
mois, alors qu'on l'appelait: “la femme stérile”. Car rien n'est impossible à 
Dieu». Marie dit alors: «Voici la servante du Seigneur; que tout se passe 
pour moi selon ta parole». Alors l'ange la quitta. 
 

A l’école de St Joseph : Aujourd’hui, je choisis de m’inspirer de la Vierge Marie 

et de dire intérieurement à Dieu « je suis la servante du Seigneur, que tout se 

passe pour moi selon ta parole ».  

Résolution : : Je prie l’angelus matin, midi et soir  

 
 



Jeudi 21 décembre 
 
Evangile de Saint-Luc 1,39-45 
En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement vers une ville de la 
montagne de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l'enfant 
tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint, et s'écria 
d'une voix forte: «Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes 
entrailles est béni. Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon 
Seigneur vienne jusqu'à moi? Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de 
salutation, l'enfant a tressailli d'allégresse au-dedans de moi. Heureuse 
celle qui a cru à l'accomplissement des paroles qui lui furent dites de la 
part du Seigneur». 

A l’école de St Joseph : Aujourd’hui, je choisis de ne pas avoir peur des efforts 

physiques au nom de la charité. La Vierge Marie a marché pour aller voir sa 

cousine. Saint Joseph a guidé de nuit la Sainte Famille.  

Résolution : : J’accomplis une tâche physique que j’ai tendance 

à repousser (ex : ménage, etc.)   

 

Vendredi 22 décembre 
 

Evangile de Saint-Luc 1,46-56 
Marie dit: «Mon âme exalte le Seigneur, et mon esprit se réjouit en Dieu, 
mon Sauveur, parce qu'il a jeté les yeux sur la bassesse de sa servante. 
Car voici, désormais toutes les générations me diront bienheureuse, parce 
que le Tout Puissant a fait pour moi de grandes choses. Son nom est saint, 
et sa miséricorde s'étend d'âge en âge Sur ceux qui le craignent. Il a 
déployé la force de son bras; Il a dispersé ceux qui avaient dans le coeur 
des pensées orgueilleuses. Il a renversé les puissants de leurs trônes, et 
il a élevé les humbles. Il a rassasié de biens les affamés, et il a renvoyé 
les riches à vide. Il a secouru Israël, son serviteur, et il s'est souvenu de 
sa miséricorde, —comme il l'avait dit à nos pères— envers Abraham et sa 
postérité pour toujours». 
 
Marie demeura avec Élisabeth environ trois mois. Puis elle retourna chez 
elle. 
 



A l’école de St Joseph : Aujourd’hui, je remercie le Seigneur pour le temps de 

l’Avent. Il a fait pour moi « de grandes choses ». Je le sais dans la foi, même si 

je ne le vois pas encore.   

Résolution : : je dis une dizaine de chapelet en action de 

grâces pour ce temps de l’avent.    

 
Samedi 23 décembre 

 
Evangile de Saint-Luc 1,57-66 

Le temps où Élisabeth devait accoucher arriva, et elle enfanta un fils. Ses 
voisins et ses parents apprirent que le Seigneur avait fait éclater envers 
elle sa miséricorde, et ils se réjouirent avec elle. Le huitième jour, ils 
vinrent pour circoncire l'enfant, et ils l'appelaient Zacharie, du nom de son 
père. Mais sa mère prit la parole, et dit: «Non, il sera appelé Jean». Ils lui 
dirent: «Il n'y a dans ta parenté personne qui soit appelé de ce nom». Et 
ils firent des signes à son père pour savoir comment il voulait qu'on 
l'appelle. Zacharie demanda des tablettes, et il écrivit: «Jean est son 
nom». Et tous furent dans l'étonnement. Au même instant, sa bouche 
s'ouvrit, sa langue se délia, et il parlait, bénissant Dieu. La crainte s'empara 
de tous les habitants d'alentour, et, dans toutes les montagnes de la 
Judée, on s'entretenait de toutes ces choses. Tous ceux qui les apprirent 
les gardèrent dans leur coeur, en disant: «Que sera donc cet enfant?». Et 
la main du Seigneur était avec lui. 
 

A l’école de St Joseph : Aujourd’hui, j’accepte d’être étonné par Dieu. J’accepte 

que le Seigneur ait toujours un coup d’avance sur moi.  

Résolution : : je prie 5 min devant la crèche chez moi. Dieu a 

voulu sauver le monde en commençant par une simple famille.     

 


